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Dans la tradition religieuse yoruba du Nigéria et du Bénin, 
entretenue de nos jours au Brésil par les descendants cultu- 
rels d’esclaves africains, la transmission de la connaissance 
se fait verbalement, de maître à disciple. En l’absence d’écri- 
ture qui fixe les Cléments de cette connaissance, la mémoire, 
quasiment  synonyme  d’intelligence, joue un rôle fondamental 
pour assurer la conservation du patrimoine culturel. 

Il existe de nombreuses formules de rem2des ou << travaux >> 
destines à fortifier la faculte de mémorisation. Ces formules 
portent le nom d ’kaè ,  mot d’origine yoruba défini au dic- 
tionnaire d’Abraham  (1958) comme << drug to give a good 
memory n. En décomposant ce mot, nous  avons : 
isp : le fait de dire dye : intelligence. 
sp :dire, exprimer YS : savoir le sens de 

Les racines SQ et yé se retrouvent dans le nom de plusieurs 
des plantes utilisées pour fortifier la mémoire. Par ailleurs 
ces verbes sont utilises dans les Q,@ formules incantatoires 
prononcées au cours de la préparation des remèdes. Selon les 
croyances yoruba, la parole serait agissante et prononcer la 
vertu attendue d’une plante en susciterait l’effet (VERGER 
1972). C’est pourquoi  nous  nommerons << verbes agissants P, 
les verbes utilisés dans les incantations. 

MATÉRIEE ET IMÉTHODE 
Ce  sont  les babalciwo,  prEtres faisant la divination  parlfa”  d‘une 
part, et les onfi@gzW, docteurs  herboristes  d’autre  part, qui 
détiennent  les  secrets des formules  médicinales et des incanta- 
tions.  C’est  aupr&s d’eux que nous  avons enquCté  en pays  yo- 
ruba pour  relever 35 recettes  destinées à donner de  la force à la 
mémoire. Nous avons  conserve les Cléments de 13 d‘entre el- 
les  pour  mieux  cerner  notre  propos. De ces 13 formules  nous 
avons  extrait  une  liste  de  19  plantes et 7 produits  animaux. 16 de 
ces Cléments sont accompagnés par des incantations qui 
évoquent leurs vertus et l’action  attribuée â leur emploi. 

C’est donc en nous basant sur l’analyse de ces pf? que nous 
avons sélectionné les plantes  supposées renforcer la mémoire. 

R~SJLTATS 
Dans un premier temps nous donnerons pour l’Afrique, la 
liste  des  principales  plantes  de  la  mémoire  et  leurs 

incantations associées. Nous discuterons ensuite de  la stra- 
tégie botanique mise en ceuvre par les Yoruba transportes au 
Brésil. pour pallier l’absence de certaines espèces végktales 
africaines. Nous mentionnerons enfin comment sont prépa- 
rés les médications de  la mCmoire, et comment elles sont 
classtes dans la pharmacopée yoruba. 
- plantes  de la mémoire  et  incantations  associées 
De  l’examen  des  textes  incantatoires  mentionnés  ci-dessous,  il 
ressort  qu’une  des  syllabes  du  nom  de la plante  est la mgme que 
celle  du  verbe  agissant  de l’@.  Dans le cas  des  médications de 
la memoires  étudiées,  ces  verbes  sont  avec  l’intelligence,  liés â 
la mhoi re  ou âla parole.  A  c6té  des  deux  racines SQ (dxe) etyé 
(savoir le sens  de  déjà  signalées,  nous  avons  relevk  les  racines 
ràn (envoyer  un  message), mfi (savoirj, ghmz (Etre intelligent, 
comprendre), gbo (comprendre, entendre) ainsi que gbéda, 
contraction  degbbq2dè  (comprendre  la  langue). Nous donnerons 
ci-dessous,  classée  par << verbe  agissant j), quelques  exemples  de 
plantes  de la mémoire et de  leurs  incantations  associées : 

sp : 
m ak&inm& = Bidens pilosa L. (Asferacere) 

nlc&&mcis~ 10’ ni Ici y6 mi O mcia .so 
nk&&mcisg dit que ma compréhension va se manifester 
par la parole 

Yé : 
Q a@yèlé = Chysophylhm welrvitschii Engl. (SapofaceE) 

n p i l é  frin m i  ni @ temi frin mi 
a$yêlé, donne-moi la compréhension qui est la mienne 

&v& j g  ki mi ni iyg 
iyey& fasse que je comprenne 

dyg @ggbpitz &w 
dye, propriétaire des 800 savoirs 

a iyeyê = Spondias mombin L. (Anacardiacecej 

0 dye = Rytigynia nigerica ( S .  Moore) Wobyns (Rubiacece) 

0 yeye = Uapaca guineensis MueIl.& k g .  (Ez4phorbiaceœ) 
f d n  mi niyeyripo 

yeye, donne-moi beaucoup de compréhension 

R h  : 
a aparàtz ouarcin = Pleiocarpapycnantlza (K. Schum.)  Stapf. 

(Apocynacece) 
aràn ra’n mi léti 
aràrz, envoie-moi l’entendement 
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aparàn rbn iyé tèmi 
aparàn, envoie-moi  ma  compréhension 

eéran = Digitaria ciliaris (Retz.) Koel. (Pouceœ) 
eéran esin = Eragrostis ciliaris (L.) R.  Br. (Pouceœ) 
e é m  nje ki nranti ive 
eéran, faites que je me souvienne de la connaissance 

ceœ) 
iran rbn  mi léti 
iran, me fait souvenir 

iran = Chamœcrista  mimosoides (L.) Greene (Cœsalpinia- 

MO : 
im? $e = Elaeis guineensis Jacq. (Arecaceœ) 
imb $pemo @s, temiptip? 
im? $e, connaît bien mon étude 

Gb6 : 
EbQ= Parquetina  nigrescens ( m l . )  Bullock (Asclepiadaceœ) 
ggbodzidzi = Drypetes sp. (Euplzorbiaceœ) 
e 6  ni yio pe ki mi gb4 f a  bi ara iwaju 
a b 4  dit que j’entendrai If6 comme les anciens 

Gban : 
ùkikùn kunrajungban = Stachyanths zenkri Engl. (Icacina- 
ce@) 
kanrajun- bb mi mti & wb 
kanrajangban, fais-moi venir l’intelligence 

- Les  plantes  de  la  mémoire  au  Brésil 
Les  résultats que nous  présentons dans le tableau ci-joint  ne 
concernent que les espèces végétales utilisées traditionnelle- 
ment en Afrique par les Yoruba. Qu’en est-il donc du  Brésil ? 
Certaines espèces pantropicales telle que Bidens pilosa L se 
retrouvent de part et d’autre de l’océan et ont donc pu être 
utilisées au Brésil aussi bien qu’en Afrique. Cependant, 
comme la flore des deux continents differe sensiblement, les 
Africains amenés au nouveau monde ont pallié de deux fa- 
çons l’absence des plantes d’Afrique : 

En choisissant, selon leurs critères taxinomiques, des plan- 
tes américaines équivalentes auxquelles ils ont attribué le 
même nom qu’à l’espèce africaine. Si quelques-unes de ces 
équivalences ont été décryptées dans le cas des << plantes du 
calme >> (Verger et Anthony  1990b) ou dans celui de plantes 
liturgiques (Barros 1983, aidé de Verger P.), la recherche à ce 
sujet est encore à faire pour les << plantes de la mémoire P. 
* En important les espèces africaines. Certaines espèces ont 
été introduites de longue date pour leur utilité alimentaire tel 
le palmier àhuile, Elaeis guineensis Jacq. D’autres espèces, 
comme le Parquetina nigrescens (Afzel.) Bullock., ont été 
introduites plus récemment. Aujourd’hui que les moyens de 
communication facilitent les échanges, certaines espèces font 
l’objet d’un commerce avec l’Afrique, par exemple les fruits 
séchés d’Afranzomum rnelegueta K. Schum. (Zingiberaceœ) 
qui interviennent dans de multiples préparations. 

- classification  des  remèdes  de  la  mémoire : 

Sans entrer dans une description détaillée de ce qu’est la divi- 
nation par Ifb’, signalons cependant que l’ensemble des 
connaissances des Yoruba est classé dans les 256 signes (odzi) 
de  ce système de divination. Chaque odii peut être considéré 
comme un chapitre de l’encyclopédie des savoirs yoruba et 
chacun d’eux traite d‘une thématique. Dans le cas qui nous 
occupe, un  nombre important de recettes pour la mémoire, 
16 sur le total des 35 travaux  recueillis,  sont  classés  dans l’odii 
no 109, intitulé << Qbàrà iwdri >> ou Qbàrù akhdye >> : << nous 
rassemblons les souvenirs P. 
- caractéristiques  des  remèdes  yoruba 
Le tableau  ci-contre détaille la composition de 13 i sgè  et 
tente de  faire ressortir une caractéristique importante des 
médications yoruba : celles-ci sont toujours constituées de 
plusieurs ingrédients agissant ensembles. Or les études scien- 
tifiques sur 1’ activité des plantes sont généralement faites sé- 
parément sur chaque espèce sans tenir compte de la présence 
et de l’effet des autres éléments qui entrent dans la composi- 
tion du remède. Les résultats négatifs enregistrés par des 
pharmacologistes à qui nous avions confié du matériel à ana- 
lyser pourraient être dus, entre  autres  causes, à cette différence 
d‘approche (Brosses, 1989). 

Les  divers  ingrédients  constitutifs  d’un  remède  pour la mémoire 
sont  généralement  broyés à l’état frais ou calcinés et réduit  en 
poudre. Ils servent  ensuite à préparer  des  bains ou bien ils se- 
ront ingérés  par le patient  mélangés à de  l’eau ou de la bouillie 
de mals.  Cependant,  l’un des h g è  (M) présenté  dans  notre 
tableau  ne sert pas àpréparer de breuvage ni de bain.  filaboré à 
partir  d’éléments  animaux et végétaux  réduits en cendre et ras- 
semblés  dans  une  petite  calebasse, il constitue en lui-même 
une  présence  favorable au résultat  recherché,  un  rappel  de la 
volonté  de  mémorisation de la personne  intéressée. 

Dans la tradition yoruba l’activité d’un remède provient de 
l’àse (transcrit axé au Brésil)  des  ingrédients qui le constituent, 
ùse pouvant être traduit comme pouvoir, énergie vitale, dont 
l’une des propriétés serait d’être stimulée par la parole. Au 
Brésil où cette tradition se perpétue et évolue, l’axé des êtres 
et des plantes est considérée comme une forme d’énergie  vi- 
bratoire. Dans ce mode de représentation, il n’est donc pas 
étonnant qu’un médicament puisse agir à distance.. . 

DISCUSSION-CONCLUSION 
Ainsi, dans la tradition yoruba  un remède complet comporte 
à la fois divers ingrédients en mélange et des incantations 
associées qui doivent être énoncées pour en susciter l’effet. 

Notre  travail  a m i s  en évidence la présence  d‘une  même  racine 
signifiante, le << verbe  agissant >>, dans le nom  des  plantes  de la 
mémoire et dans l’incantation associée. Des associations 
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mo 

gban 

Formules de remhdes  pour la mémoire 
avec ~ f b  

Formules de remèdes  pour la mémoire 
sans of6 

Abréviation du nom des informateurs :Ad : Adesokan : Aw : Awotunde; Ba : BabaIola. - Explications : voir page suivante. 
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FORMULES  DE  REMÈDES 
POUR LA  MÉMOIRE 

Dans ce tableau, les lignes distinguent les ingrédients ani- 
maux ou végétaux  entrant  dans  la  constitution  des 
remèdes. Ils sont classés en deux catégories : 1) ingré- 
dients avec << cf!, n, pour lesquels existe une incantation 
fondée sur l’une des syllabes (colonne de gauche) figu- 
rant dans le nom de l’ingrédient ; 2) ingrédients sans 
<< qf!, n, pour lesquels il n’y  a  pas d’incantation fondée 
sur l’une des syllabes du  nom de l’ingrédient. 
Les colonnes du  tableau séparent les remèdes pour la mé- 
moire (numérotés de A à M). Pour chacun d’eux est 
mentionné le nom de l’informateur qui a fourni la recette, 
ainsi que le numéro de l’odu ou signe divinatoire dans 
lequel est classé ce remède. Les feuilles sont les parties 
végétales utilisées, sauf indication contraire. 
Une partie de l’herbier de référence a été déposée au La- 
boratoire  d’Ethnobiologie du Museum  d’histoire  naturelle 
de Paris, l’autre au département de Botanique de l’Uni- 
versité fédérale de Bahia. 
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NOTES 
1. If& divinité yoruba de  la sagesse et de la divination.  Ce  terme  désigne 
également le corpus  de  connaissances liées à la  divination. 
2. Onzî$g!gzIn, adeptes  d’Osfinyin,  divinité  yoruba  des  plantes  médicina- 
les et liturgiques. 

verbales  analogues  ont été démontrées  pour les remèdes  sti- 
mulants  ou calmants de  la pharmacopée  yoruba  (Verger et 
Anthony 1990n et b). Dans  ces  deux  cas, ce sont respective- 
ment les termes grin (monter.  gravir)  et @!, (calme),  qui  sont 
les termes  agissants  répétés àla fois  dans le nom des plantes et 
dans les incantations  associées. 
Dans une société sans Ccriture,  la mise en place  de  telles  asso- 
ciations  verbales  peut  avoir  pour  fonction  de  faciliter la mémo- 
risation  des  plantes  et  de  leur  emploi,  par la création 
d’associations  sonores  signifiantes, la mise en place  de  stéréo- 
types  verbaux.  N’en  va-t-il  pas  de  même  dans la langue  fran- 
çaise où les ours  sont  de  toute  évidence  mal léchés, la santé  de 
fer, le tempérament  de feu, et où la raison du plus fort.. . 
Par ailleurs  dans  la  tradition  yoruba qui se perpétue au Brésil, 
l’activité des remèdes est mise en lien  avec  l’axé, la force, le 
pouvoir  vital,  l’énergie  vibratoire  des  éléments  qui le constituent. 
Cette  représentation  énergétique de l’activité des remèdes  s’op- 
pose  ou  complète la représentation  scientifique  occidentale  de 
l’activité  des  plantes, qui se situerait à un  niveau  moléculaire. 
De plus, notre travail signale la multiplicité des ingrédients 
utilisés dans la composition de ces remèdes traditionnels et 
invite les milieux intéressés à se pencher sur les effets résul- 
tants de  la combinaison de ces divers éléments. 
Enfin,  notre  étude  souligne  l’ampleur des investigations àme- 
ner  pour  élucider les équivalences  de  plantes  entre  les  deux 
continents, les transferts de noms, le trafic  des  espbces, l’évo- 
lution, la dynamique des savoirs  africains  sur la terre du Brésil. 
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